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Ah la Tour Eiffel ! Les Parisiens l’appellent affectueusement la veille dame. Elle a été érigée à l’occasion de l’exposition universelle de 1889. Elle était vouée à être détruite à la fermeture de l’événement, mais elle a été sauvegardée in-extremis pour servir d’antenne à la télégraphie et à la radio naissante. De nos jours, c’est l’un des monuments les plus visités au monde. Elle trône fièrement dans le paysage de Paris. Avec sa forme longiligne, tout le monde s’accorde pour dire que c’est une belle réalisation et personne ne songerait à critiquer son esthétique. Cependant il n’en a pas toujours été ainsi.
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Avant même qu’elle ne soit construite, elle a fait l’objet d’un tollé général. De nombreuses voix se sont élevées contre l’apparition de cet édifice de métal et de boulons qui risquait de jurer avec l’architecture classique de pierre taillée qui faisait l’identité de Paris à la fin du XIXe siècle. Deux ans avant sa construction définitive, un collectif d’artistes en vue de l’époque a pris la plume pour dénoncer auprès du commissaire de l’Exposition ce qu’il considérait comme une monstruosité.
Cette lettre, publiée dans le quotidien Le temps le 14 février 1887 est demeurée dans les annales comme un modèle d’argumentation polémique.
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Observons le premier paragraphe et arrêtons-nous tout d’abord sur quelques points de vocabulaire.
Le terme malignité provient de malin. Ici, il est employé dans le sens positif d'astucieux de fin, d'intelligent.
Le terme de chauvinisme réfère à un attachement excessif à des valeurs, souvent nationales, traditionnelles.
Le terme auguste signifie digne de vénération.
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Relevons également des éléments à référence culturelle.
Lorsqu'ils parlent des boulevards élargis, les artistes font référence au fait que Paris venait d'être transformé par la percée de grands boulevards remplaçant des rues sombres, sinueuses et étroites.
Les Flandres renvoient ici à une région dont une partie sera intégrée à la Belgique, lors de la création du pays, en 1830.
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Nous sommes maintenant à même de dégager les procédés argumentatifs utilisés dans ce paragraphe.
L'un des procédés consiste en un argument d'autorité.
Nous venons, écrivains, peintres, sculpteurs, architectes, amateurs passionnés de la beauté...
C'est à dire : nous qui sommes artistes, écrivains etc. et qui aimons passionnément la beauté savons de quoi nous parlons.
De plus, nous avons été précédés par l'avis du public : la malignité publique souvent empreinte de bon sens et d'esprit de justice. D'ailleurs... ce public qui sait également ce qu'il dit.
Alors l'implication ici, c'est que Paris est attaqué dans sa beauté.
Par ailleurs, avec sans tomber dans l'exaltation du chauvinisme, on anticipe et on réfute un argument de la partie adverse, celui que les auteurs de la lettre sont attachés à de vieilles valeurs et refusent toute évolution est tout changement.
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Du point de vue du vocabulaire, on constate une polarité forte entre les mots de la contestation et l'inutile et monstrueuse tour Eiffel.
Il y a une connotation positive à l'extrême, un lyrisme comme une passion des formulations. Les humains enfantent de nobles monuments. L'âme du pays resplendit au milieu des jardins où fleurissent des bâtiments en pierres si vielles et si vénérables.
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Les auteurs passent par la syntaxe pour procéder à une énumération d'insistance.
De toutes nos forces, de toute notre indignation...
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Le deuxième paragraphe commence par une interrogation rhétorique.
Allons-nous donc laisser profaner et tout cela ?
C'est une question dont la réponse est connue de celui qui la pause.
En fait, cette question est une véritable déclaration de guerre.
Les artistes ne laisseront pas la beauté de Paris être profanée.
La ville de Paris va-t-elle donc s’associer plus longtemps aux baroques, aux mercantiles imaginations d’un constructeur de machines, pour s’enlaidir irréparablement et se déshonorer ? 
La deuxième interrogation rhétorique amplifie la première.
Ce n'est pas que le collectif d'artistes, mais toute la ville de Paris qui doit se dresser contre l'élection de la tour.
On trouve ensuite un argument d'autorité :
car la tour Eiffel dans la commerciale Amérique elle-même ne voudrait pas
Les États-Unis eux-mêmes, pays si moderne, si avancé, si riche, n'en voudraient pas.
Il s'agit en fait d'une application argumentative. Cet argument contient un autre argument par 
implication qu'on peut formuler sous la forme de questions rhétoriques
Si les États-Unis n'en voudraient pas, pourquoi la France en voudrait-elle ?
La France vaut-elle moins que les États-Unis ? A-t-elle des idéaux de beauté moins élevés que les États-Unis ?
Il y a également une prise à partie : N'en doutez point.
Comme pour les questions rhétorique le lecteur est amené à partager le point de vue des auteurs.
Puis, pour renforcer leur argument, les artistes s'appuient sur le bon sens populaire. Chacun le sent, chacun le dit, chacun s’en afflige...
Le peuple ne peut se tromper. Il est malin, comme il a été dit dans premier paragraphe.
Le paragraphe se conclut sur une comparaison forte :
et nous ne sommes qu’un faible écho de l’opinion universelle, si légitimement alarmée.
La désapprobation des signataires de la lettre n'est rien qu'un simple écho en comparaison de celle de la population parisienne, l'opinion universelle qui a totalement raison, légitimement, d'être alarmée.
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L'argumentation repose en partie sur le vocabulaire utilisé par les auteurs.
Tout d'abord, on découvre des mots intensifs. Notez l’emploi répété systématique, même, de mots intensifs comme profaner, se déshonorer, s'en afflige
Dans l'échelle synonymique, ce sont les mots les plus forts qui sont choisis.
Et s'ils ne sont pas jugés assez forts, on leur adjoint un modificateur qui vient renforcer
s’enlaidir irréparablement
Puis, il y a des désignations péjoratives comme constructeur de machines. C'est une désignation à visée dévalorisante.
Comment un constructeur de machines pourrait-il concevoir quelque chose de beau ?
Et pourtant, dans un autre contexte, constructeur de machines serait un compliment. Léonard de Vinci, par exemple, était non seulement un artiste pluridisciplinaire, mais un génial constructeur de machines.
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Observons les moyens stylistes utilisés.
On constate une cooccurrence frappante :
mercantile imagination
Cette cooccurrence est inhabituelle.
mercantile s'associe bizarrement avec imagination.
mercantile est plutôt le lié à une entité ou à une action.
Il y a également des accumulations.
L'imagination et non seulement baroque (ici dans le sens péjoratif de bizarre, excentrique) mais aussi mercantile, c'est à dire animé par le seul désir de gagner de l'argent.
La tour ne va pas seulement enlaidir paris mais la déshonorer.
Il y a aussi un effet d'écho. Notez la façon dont l'adjectif commerciale répond à mercantiles dans la phrase dont nous venons de parler.
Même l'idéologie du commerce qui prévaut aux États-Unis ne leur permettrait pas de s'abaisser dans une action aussi vilement mercantile que la construction d'une telle tour.
Il a aussi une gradation amplificatrice : Chacun le sent, chacun le dit, chacun s’en afflige profondément
Non seulement les Parisiens le ressentent-ils, mais ils en parlent; ils sont profondément peinés.
(être affligé, c'est ressentir un chagrin, une douleur très profonde). 
Et l'argumentation est également appuyée par la syntaxe.
aux <u>baroques</u> au <u>mercantiles</u> imaginations
la <u>commerciale</u> Amérique. Normalement, ces adjectifs se placeraient après le nom. Leur antéposition crée un effet d'emphase.




Sous-titres
Sous-titres
Dans le troisième paragraphe on trouve un argument d'autorité.
Plus haut dans le texte, ce sont les Américains qui sont invoqués. Ici ce sont tous les visiteurs étrangers. En somme, personne n'aimera.
Pour donner du poids à l'argument, on le concrétise en formulant un commentaire archétypique (négatif) que ferait un étranger; puis on affirme le soutien à ce commentaire inventé.
Quoi ? C’est cette horreur que les Français ont trouvée pour nous donner une idée de leur goût si fort vanté ?
Ensuite, on a affaire à une figure d'opposition. À la tour Eiffel on oppose le style <gothique> qualifié de <sublime> et à Monsieur Eiffel, lui-même, on oppose les grands noms de la sculpture à Paris de la renaissance au XIXe siècle.
De plus, ces noms font poids, puisqu'on nous propose cinq non contre un.
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La référence au <gothique> renvoie à un style architectural qui s’est répandu en Europe entre le XIe et le XVe siècle;  il en existe plusieurs sous-styles : le gothique primitif, le gothique rayonnant, le gothique flamboyant et le gothique tardif.
Goujon, Pillon, Puget Rude et Barye sont des sculpteurs et des architectes dont les œuvres ornent Paris.
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Notons également le vocabulaire argumentatif et la polarité entre ce qui est qualifié d'horreur et ce qui est qualifié de sublime.
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Le quatrième paragraphe est principalement dominé par des comparaisons dépréciatives.
La première introduite par ainsi que compare la tour Eiffel à une cheminée d'usine.
La deuxième introduite par comme compare la tour Eiffel à une tache d'entre.
Il y a également une figure de répétition avec un réemploi de l'adjectif odieuse : l’ombre odieuse de l’odieuse colonne. �Cette inversion emphatique de l'adjectif est appelée un CHIASME.
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Pour leur argumentation les auteurs ont recours à des choix lexicaux bien particulier.
Une grande partie du vocabulaire renvoie à une modalité négative.
Des qualifiant comme ridicule, barbare, humiliées, rapetissées ou encore odieuse.
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L'argumentation de ce paragraphe s'appuie aussi sur la syntaxe. Si on regarde la phrase :  Et pendant vingt ans, nous verrons s’allonger sur la ville entière, frémissante encore du génie de tant de siècles, nous verrons s’allonger comme une tache d’encre l’ombre odieuse de l’odieuse colonne de tôle boulonnée… , on a une phrase introduite par et, une phrase emphatique qui annonce les suites dramatiques.
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Penchons-nous, en dernier lieu, sur le paragraphe final.
Il a une mise en contradiction entre la personne et sa position et un appel à son honneur.
On attribue au destinataire, le commissaire de l'exposition universelle, des valeurs, des qualités qui devraient l'empêcher d'appuyer le projet.
Les auteurs font appel à son honneur. On force en quelque sorte une déduction par analogie : même valeur, donc obligatoirement, même position.
On a quelques figures de répétition :
répétition de à vous et de qui
À vous Monsieur... à vous qui aimez tant Paris... qui l’avez tant embelli, qui l’avez tant de fois protégé
ou alors la répétition de si
si notre cri d’alarme n’est pas entendu, si nos raisons ne sont pas écoutées, si Paris s’obstine dans l’idée de déshonorer Paris...
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On s'appuie sur du vocabulaire argumentatif.
Il y a des cooccurrences dépréciatives frappantes.
dévastation administrative
vandalisme des entreprises industrielles
Il y a aussi une double opposition lexicale.
honneur qui fait miroir à déshonorer, puis une reprise avec honore.

Cet appel du pied à la conscience et à l'honneur du destinataire n'est pas resté sans réponse. Le commissaire de l'exposition universelle de 1889, Jean-Charles Alphand, a réagi dans une lettre tout aussi virulente que celle des artistes. Il en a été de même de la part de Gustave Eiffel, le concepteur de la tour.
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